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L’Esprit de Pentecôte nous envoie tous en mission ! 

 

 « Vous serez mes témoins. » (Ac 1,8) 

 

 

 

« Les onze disciples s’en allèrent en Galilée, à la montagne où Jésus leur avait 

ordonné de se rendre. Quand ils le virent, ils se prosternèrent, mais certains 

eurent des doutes. Jésus s’approcha d’eux et leur adressa ces paroles : « Tout 

pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre. Allez ! De toutes les nations 

faites des disciples : baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-

Esprit, apprenez-leur à observer tout ce que je vous ai commandé. Et moi, je 

suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. »  
Mt 28, 16-20 

 

 

« Vous allez recevoir une force quand le Saint-Esprit viendra sur vous ; vous serez alors mes 

témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre. »  
Ac 1, 8 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Veilleurs Missionnaires 



Message du Pape François pour la Journée mondiale des Missions (6 janvier 2022) 

 

« Vous serez mes témoins ». C’est le point central, le cœur de l'enseignement 

de Jésus aux disciples en vue de leur mission dans le monde. Tous les 

disciples seront témoins de Jésus grâce au Saint-Esprit qu'ils recevront : ils 

seront constitués comme tels par grâce. Où qu'ils aillent, où qu'ils soient. De 

même que le Christ est le premier Envoyé, c'est-à-dire Missionnaire du Père 

(cf. Jn 20, 21) et, en tant que tel, son « Témoin fidèle » (cf. Ap 1, 5), de même 

tout chrétien est appelé à être un missionnaire et un témoin du Christ. Et 

l'Église, communauté des disciples du Christ, n'a d'autre mission que celle 

d’évangéliser le monde en témoignant du Christ. L'identité de l'Église est 

d'évangéliser... 

 

 

Deuxièmement, il est demandé aux disciples de vivre leur vie personnelle dans une optique de mission : 

ils sont envoyés par Jésus dans le monde non seulement pour faire la mission, mais aussi et surtout 

pour vivre la mission qui leur a été confiée ; non seulement pour rendre témoignage, mais aussi et surtout 

pour être des témoins du Christ... L'essence de la mission est de rendre témoignage au Christ, c'est-à-

dire à sa vie, sa passion, sa mort et sa résurrection par amour du Père et de l'humanité... Les missionnaires 

du Christ ne sont pas envoyés pour se communiquer eux-mêmes, pour montrer leurs qualités et leurs 

capacités de persuasion ou leurs compétences en matière de gestion. Ils ont, au contraire, le grand 

honneur d'offrir le Christ, en paroles et en actes, en annonçant à tous la Bonne Nouvelle du salut avec 

joie et franchise, comme les premiers apôtres. Par conséquent, en dernière analyse, le véritable témoin 

c’est le “martyr”, celui qui donne sa vie pour le Christ en échange du don qu'il nous fait de lui-même.  

 

 

 

 

Chers Amis Veilleurs Missionnaires, 

Avant leur visite ad limina à Rome, 13 des 15 évêques de Papouasie-Nouvelle-Guinée et des îles 

Salomon ont souhaité faire un long pèlerinage en France. De Lyon à Lourdes, ils ont fait halte dans 

plusieurs sanctuaires. Ils ont tenu à se rendre notamment à Marlhes, village de la Loire dont est 

originaire St Marcellin Champagnat, fondateur des Maristes qui ont très largement contribué à 

l’évangélisation de l’Océanie. Mais aussi à Lorette, pour remercier la Bse Pauline, sans qui les 

Œuvres Pontificales Missionnaires n’auraient pu voir le jour. C’est l’occasion pour nous de prendre 

conscience de la générosité de nos ancêtres missionnaires et d’aviver notre désir de marcher sur leurs 

traces, spirituellement, par nos prières et nos offrandes... car nos contemporains ont plus que jamais 

besoin d’entendre la Bonne Nouvelle du Salut en Jésus-Christ !  Puisse, à la lecture de cette trop 

brève évocation, l’Esprit de Pentecôte accroître encore notre zèle missionnaire... 

 

Les sœurs de la Famille Missionnaire de Notre-Dame 

 

 

 

 



L’évangélisation de la Papouasie, une belle épopée de sainteté ! 

 

La Papouasie est un vaste pays qui compte entre sept et huit millions d’habitants, occupant la moitié est 

de l’île de Nouvelle-Guinée, ainsi que plusieurs centaines d’îles de l’Océan Pacifique Sud. Bien que 

découverte par les Portugais dès le XVIe siècle, elle n’a commencé à être évangélisée qu’en 1882, après 

40 ans d’essais infructueux. Elle franchit une nouvelle étape en 1900, lorsque, après y avoir vécu un an, 

le Père Alain-Marie Guynot de Boismenu, qui n’a que 30 ans, est consacré évêque pour ce pays.   

Pasteur très humble, il fuit les honneurs. « Si vous entendez faire mon éloge, surtout dites bien : il a 

gâté son “boy“, il fumait des cigarettes, il aimait une petite goutte d’alcool, il disait : “Fichez-moi la 

paix ! “ » Heureusement, il n’est plus là pour protester quand le Pape François, le 16 avril 2014, reconnaît 

l’héroïcité de ses vertus et le déclare vénérable ! Mais qui était donc ce missionnaire de feu surnommé 

« l’évêque des papous » et « l’homme au sourire » ? 

 

Né en 1870 à St Malo, il est le dernier d’une famille de 11 enfants. Au collège 

il entend parler des missionnaires qui partent à l’autre bout du monde pour 

prêcher l’Évangile, et le désir de partir se creuse en lui.  Il entre dans ce but chez 

les Missionnaires du Sacré-Cœur, à Issoudun, et est ordonné prêtre en 1895. 

Devenu Vicaire Apostolique de Papouasie en 1912, il poursuit son œuvre 

d’évangélisation et de développement. Tout en parcourant sans relâche le 

territoire de la mission, il met en place des orphelinats, des écoles paroissiales 

élémentaires et professionnelles, et des écoles de catéchistes avec l’idée de 

susciter des vocations autochtones. 

Pour soutenir ses prêtres, il leur écrit dans une lettre pastorale : « Si vous voulez 

donner à votre effort sa pleine mesure et assurer son succès, mettez-y largement l’élément surnaturel. 

C’est l’élément essentiel, le maître facteur du résultat. Rien ne le remplace, ni dévouement, ni savoir-

faire, ni travail acharné. Sans lui, c’est l’agitation stérile, le gaspillage des forces, le temps perdu. Avec 

lui, au contraire, c’est le plus petit effort fécondé, la moindre force décuplée, c’est le succès final 

divinement garanti. » Lui-même s’appuyait beaucoup sur le Saint-Sacrement. 

 

En 1918, plusieurs jeunes filles papoues souhaitant devenir religieuses, il 

fonde les Ancelles de Notre Seigneur et en confie la direction à Marie-

Thérèse Noblet en 1921, une jeune femme de Reims qui s’avère être une 

vraie mère pour les missionnaires eux-mêmes. 

 

En 1929, il peut écrire à ses missionnaires : « Vous n'avez pas fait feu de 

paille. Plus de deux mille catéchumènes sont en instruction, cinq fois plus 

qu'en 1925... L'allure est bonne, elle plaît à Dieu. Il aime qu'on le serve hardiment ». 

 

En 1937, il a la joie d’accueillir dans son clergé le premier prêtre indigène, le 

Père Louis Vanghéké, qui sera sacré évêque par le pape Paul VI en 1970. 

 

Les missionnaires de Papouasie vont énormément s’appuyer sur des 

catéchistes locaux, qui joueront un rôle majeur dans l’évangélisation de la 

région.  Peter To Rot en est un des fruits les plus lumineux. Fils d’un chef 

converti, il meurt martyrisé par les Japonais en 1945 en Nouvelle-Bretagne 

(Îles Bismarck) pour avoir défendu le mariage monogame. St Jean-Paul II l’a 

béatifié en 1995, lors de sa visite en Papouasie. 

 

 

Aujourd’hui, la grande majorité des Papouans-Néo-Guinéens sont chrétiens et plus du quart sont 

catholiques... ! Donc une belle moisson, mais loin d’être achevée. La sueur et le sang des 

missionnaires passés appellent ceux des missionnaires d’aujourd’hui ! 

 
Photographies de la photothèque des archives des OPM (France) 



 

Pour nourrir notre prière et notre combat spirituel en vue de la mission, si nous prenions 

pour nous ces conseils de Mgr Alain de Boismenu à ses catéchistes ? 

 

« Apprenez à connaître Jésus-Christ personnellement : sa vie, ses travaux, ses manières de faire,  

ses paroles, tout le merveilleux travail de notre Rédemption. Pour cela, regardez attentivement 

comment Il vit sa vie de chaque jour, comment Il enseigne, comment Il corrige, comment Il aime, 

comment il Se donne Lui-même. Ayez de longs et fréquents regards sur Lui, 

en lisant son Evangile. 

Apprenez à aimer Jésus-Christ, à L’aimer personnellement, tendrement. 

Prenez-Le comme un ami cher, vivant réellement près de vous, bien que nous 

ne Le voyions pas, un ami avec un Cœur qui bat d’amour pour vous, veillant 

sur vous, regardant votre travail, considérant vos difficultés, souriant de votre 

bonne volonté et gardant pour vous un coin chaud près de Lui, dans le Ciel. 

Vivez sous son regard. Laissez-Le être dans vos pensées constamment. 

Dans toute difficulté, tournez-vous vers Lui avec des prières aimantes et confiantes. 

Demandez-Lui conseil, demandez-Lui son aide, sa Miséricorde. C’est le véritable amour filial, c’est 

la vraie prière. Cela vous rendra bientôt intime avec Lui, et cet amour intime vous apportera un tel 

réconfort, une telle force dans votre travail pour Lui ! » 

Bonne, belle et féconde prière à l’école de « l’évêque des Papous » ! 

 
Photographie de la photothèque des archives des OPM (France) 

 

 
 
 
 
 

JUIN 2023 

Pour l’abolition de la torture.  

Prions pour que la communauté internationale s’engage concrètement dans l’abolition de la torture et 

assure un soutien aux victimes ainsi qu’à leurs familles. 

 

JUILLET 2023 

Pour une vie eucharistique. 

Prions afin que les catholiques mettent au centre de leur vie l’Eucharistie 

qui transforme en profondeur les relations humaines et ouvre à la rencontre 

avec Dieu et avec les frères et sœurs. 
 

 

Pour recevoir tous les deux mois Prions Ensemble, écrire à : 

Veilleurs Missionnaires 

Maison de Lorette - 42, montée St Barthélemy - 69005 Lyon 

veilleurs@opm-france.org 

Merci à tous ceux qui peuvent participer aux frais du bulletin. 

Offrande entre 10 € et 25 € par an pour 6 numéros 

Chèque à l’ordre de : Œuvres Pontificales Missionnaires - Veilleurs Missionnaires 

INTENTIONS DU SAINT-PÈRE POUR L’ÉVANGÉLISATION 
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